
^ttWitto it baifiSHUçns 

*• etojl« Dexy écrivait n»*u*r» derm 
* • hi* d» Boulogne • : 

De pine en plus, la FTUavMacoannte 
■ araise castra Lu classe oxJVTlèr». Cue 
—e- d"ailleiirs potirrait-ii on «are auxrw- 

feemttmeat. en nUnc des rsroste 
le tort «levés et des g mes is nretasa 

•»•sas, se tait presque etclueresmsot deaf 
In rangs bourgeois. Lue «miaue» ouvrière 
••'«Us admet dans aoo sein, eile ass trans- 
Éai ne en moucharde qui renseignent les 
mimlirn de la boat sur les rnoirveraerst» 
«u» se préparant dans les milieux qulle 
fréquentent. 

Et see ouxaert, quoiqu'IL, fassent, dx* 
nsrureront toujeur» dans les degré« mfé- 
neiars de la MIH.I»*MM in ; car, à cluurue 
■euesan degré à franchir, c est une not> 

sîTeesnr as krotxc de la   " 

de ta 

eas ekoU ata se rut suai usas *a ataa an 
osas In-a». De tell* aorte an» snri* . les 

" i . |a»sjsent prétendre à ta drneaien 
ni t— Msgieiuerle. 

•i, quelle (jus sott U prätentiös (tea 
snaoons, la Franc-maçonnerie n'est pas 
«ne organisation de m ocrât Kj ne. mais une 
organisation aristocratique. 

Le citoyen Dexy accusait en* va«* la 
Vrsnc-Maconasrle d'avoir fait avorter la 
second« grève des noatiese. Bt ssa»a»J» 
•M, > concluait ■. 

Pet bon que ne* camarades dea Syn- 
"-eeweleis et dn Paru ccemstsaeT» CM 

tténaejra <Jn préfet de Isar njéparternejtt, 
dans le courant des mots de janvier ttll 
et 1913. 

Les auteurs feront parvenir leurs eni- 
vrais directement a" Ministre, pendant 
la même période, en double exemplaire. 

Toutes les communications relative* à 
l'obtention de ces médailles devront être 
adressées au minister» de l'Agriculture 
(Service dee Améliorations agricoles), 78, 
eue de Varenne, a Parla, 

Il sera acom-dé en 1911 : 
1. Un prix de 1.000 francs à l'auteur de 

la meilleure afnche destinée a faire res- 
sortir les avantages de la loi précitée pour 
la petite propriété rurale : 

2. Un prix de 1.000 francs à l'auteur 
d'images syant le même objet, pouvant 
être placées dans les écoles ou distribuées 
aux enfants. 

Des médailes pourront en outre être 
attribuées aux concurrents qui n'auront 
pas  été  primés. 

Une notice fourxusm»ut des Indications 
sur U 1*1 (t taisant connaître la légende 
que desrra contenir l'affiche sera envoyée 
•en attestes qui en feront la demande. 

Les prix seront attribués par le ministre 
de l'Agriculture, sur l'avis d'un Jury qui 
sera constitué ultérieurement 

Les affichée et les images primés se- 
ront la propHété de l'Etat, 

Les projets devront être adressés eu 
Ameliorations agricoles.) rus de Varenne, 
78, du 1 ri «u 30 novembre 1911. 

Une notice explicative sur le Bien de 
Famille Insaisissable peut être consultée 
à la Préfecture du Nord, bureau du Se- 
crétariat Général. 

%■»%»»» :■:-:-: »*»%%» 

Lorsqu'ils seront éclairés, ils auront vit» 
feat de faire conaorenxkss * ceint des aman 
qui l'osstlnstst à parader dans les I-oema, 
qui) faut être swee ou contns 1» 

S Députa trop i—f—p on nous  
■ la »TBjiömacoraorrie est me associa 
sa pMloeevshasue et pivMaTjahropique   Le 

boniment ne peut plus prendre. 
Etatt-ae par philanthropie que esse fiches 

étaient rédigées contre tes ofOoters raao- 
ltoT»aaln»s ?.. 

Oui noue dit, que demain un acanda*» 
nouveau ne nous fera pas oonnaltre que 
ces fiches existent contre les militante ou- 
vriers, et rédigées — sans doute par prd- 
eanthrrsfie - par des osxvrmr» stMnts dam 
»ss tones, st peut à peut dstrssnats d* asur 

Gonfârance da M. l'abbé Bordron 
A  àsVve9«BTa.oaj 

i dénoncer le péril nul 
ses le» Mssjrtsstlons ouvrières 1 
./SnebSSf ■* »>a*<ni* dont s'affublent tes 
sVMss dlnram I Ce sera rendre un si- 
ensué sereiee an prolétariat 

Il a y a pas qu'en Branca où Ms eocia- 
tlssss enfaeesreanent Is lutu contre les 
»»rnore-Maçons. Au récent congres As att- 
isa tan débat sssex vif fut engagé sur cette 
assertion. Un des -rugi lain. M. Tosca- 
ai. accusa les Maçons de travailler dans 

i et d'imposer l'esrlovage. Atta 
qui   se   laissent   enrôler   dans 

, U dit aussi vertement asur fast : 
G* »as» «es arrivistes, des faibles ou des 

Un VœU fut mime ilsssinl invitent « «vus 
les socialism» qui ne sont pas !raaea-ma- 
SBsa à ne pas entrer dans la Maçonnerie 
et eaux iju. an sont 4 en sortir ... 

La rraac-Maçnwainu trouva «as apolo- 
gistea et ce voeu ne fut pas adopte, liais 
aull ait pn irre déposé et défendu est déjà 
«tmlflcatif. 

-Idaqu'a, presMü, tea adversaires de la 
saafonnerie appartenaient trop exdusrve- 
sosnt aux milieux eonservaieurs et la aeese 
arait beau jeu à Hiiafflir sa caana a*so 
ortie de la Hépubuque. 

Avec l'entrée en lise des —-*-Y-*rn te 
dsseaohange da fans. 

s* assisse i- ■>, 

L'aVPPUCATION 

le sa II UN a MM \ÊUfabsû\t 
En vue de développer l'application de 

I» loi du 12 jaUM l*j» sar ta bien de fa- 
r, Hnlilsnille, U sera attribué,   à U 

de chacune des ssiesi» 1911 et 1912, 
des médaillée : 

1. Aux notaires et aux greffiers das jus- 
tices de pats qui auront   au cours de ces 

contribué a ■ ■m   coatrlbué i    'a   eenstltat'.on    du 
■lus grand nssaks» de Mens de famille ; 

î. Aux maire, et aux ssanrliUniis agri- 
'lessétés    dagrtcuKure,     Cornices, 

a) qui se seront signalé» pendant 
..ja années par une active propa- 

f*ade en faweur de la . onstttotion de ces 
lent ; 
3. Aux personnes qui auront publié, au 

cours das dites aaoéu : sott les meilleurs 
traites, manies* oa brochures sur la lof 
du 12 Juillet 19», soit les meilleur»! noti- 
ces. Illustrées ou non, faisant ressortir 
lee avantaaes «t les conditions pratiquée 
d application de la loi dan* des réglons 
déterminées de la Frases, en tenant 
compte des coutumes do pays, ainsi que 
du mode d'Installation (funs maison ru- 
rale oa urbaine et des conditions d'ex- 
ploitation des terres qui peuvent en dé- 
pendre. 

Les notaires, greffiers maires si asso- 
ciation» qui désirèrent F» a* ri m part su 
ctrKOJU«, devront faire valoir leurs titres 
au  ministre  de l'Agrtcolkire,  par l'inter- 

La Salle Vaixban était comble diman- 
che damier, lorsque M. le doyen ouvrit 
la séance en exposant le but oie cette reu- 
nion : le recrutement des membres du 
Comité catholique. Il rappela que trois 
ans plus tot, A pareille date, l'abbé Bor- 
dron prenait la parole à Avesnes pour ta 
premiere foia ; Cast A Avesnes aussi qui! 
inaugura ses semaines oratoires, appelées 
depuis à un si grand surrés, 

» La parole de l'abbé Bordron, dit M. le 
Doyen, c'est tantôt le sourire délicat, se 
franc rire et k) fount qui cingle, s 

L'abbé Bordron prend aaorsla parais. Il 
dit que l'organisation et l'action sont deux 
choses Indiapensabsas pour mettre è fro- 
nt Isa efforts des caifonUquas. 

Noua avons mejurué d or|g«n»eation, nos 
œuvres n'avaient pas de cohésion/ antre 
elles, et c'est ce qui a fait ta force oa nos 
adversaire». 

Lss IrancSMnaoons et tes libres-penseurs 
sont des gens organisés ; ils ont une 
presse puissante, des journaux nombreux; 
ils ont façonne, travaillé l'opinion publi- 
que ; lia nous ont amenas progressivement 
0 ta laïcisation des écoles et de» hôpitaux, 
à la Séparation da l'Eglise et de l'Etat, A 
la spoliation des basas raugsnjs, «A ils 
n'auront pas da repos tant qu'Us n'abouti- 
ront pas A la ferxusuir* da no* églises. Ils 
pourauevant un but unique : la déchristia- 
nisation du, paya, rétrsnsBjaaient du obxis- 
tianisme. 

Il faut que des organisations catholiques 
se forment pour soutenir la lutte, car, s'il 
n'existe pas dans abacjua commune de 
Prance un Comité catholique on aura tôt 
fait de confisquer os qui noua reste de 
liberté. Si nous voulons arriver à quelque 
chose, M faut répondra i l'appel de nos 
évéques, nous grouper autour d'eux, noua 
taiseer diriger et agir avec vsilssnce. 

Nos adversaires disent que la religion 
est ennemie de la République ; au con- 
traire, lee catholiques veulent une Répu- 
blique véritable, Ceet-à-dlre ouverte A 
tous, tandis que La République actuelle 
est firme* ù la majorité des Fiançait 
puisqu'elle est fermée aux catholiques. 
Nos ministres en Tunisie ont témoigné le 
pins profond respect pour la religion de 
M*hftm»t. mais envers l'Eglise catholique, 
U n'y a pas de ménagements. On ne nous 
reconnaît qu'un droit, celui de payer nos 
Impôts, 

Si nous voulons apporter un remade à 
e* déplorable état de choses, si nous vou 
Ions reconquérir nos droit*. 11 faut nous 
organiser, c'est une question de vie ou de 
mort Les catholiques belges, anglais et 
allemands ont passé par les mimes épreu- 
ves, et, s'ils sont à l'heure actuelle puis- 
sants st considérés dans leurs pays res- 
pectifs, c'est parce qu'ils ont su fonder 
des organisations solides et durables. 

Que partout, les catholiques se rendent 
à l'appel de leurs évéques, c'est 1A qu'est la 
ssiut I Qua chacun prenne la resolution 
d'itre un apôtre autour de sol. lss horomes 
an adhérant aux Comité* catholiques, le* 
damas par la Ligue Patriotique des Fran- 
çaises, las plu» Jaunes par les Œtiwa d* 
jeunesse, pe'.rouages on autres. 

On dit que ITgfi** meurt, mal* non, on 
constate au contraire dan* toot 1« pay* lé 
réveil d» la toi st 4* la vaillance des 
croyants Courage »t confiance ! ce »ont 
les derniers mots, ds l'sbbé Bordron. 

M. Tordeux remercie l'orateur et lui 
promet, au nom de tons le* membre* du 
Comité catholique d'Avesnes, dont II est 1* 
Président, que ses conseils seront fidèle- 
ment suivis 

M. Maire, prenant alors 1s psrole. com- 
pare l'abbé Bordron i Saint Paul, dont il 
a l'elormence fougueose et empoignante, et 
quL convertissait 5000  personnes  en une 

COMICE AGRICOLE 
«a   HARRONOISSEMENT   d«    LILLE 

Left» cs>ncours du Comice iigricol*^ <*• 
Lille auront Heu cette année à Beraé» 
(Canton de Pont-a-Mawrqj, les 8, 9 et 10 
juillet. 

Gtftt» année. l'Expoaltion internaiionalé 
d'anmruments »t machitMa agricoles »ara 
cotwtttté« par des axpériancas «t dàw«a> 
traitons publique« de traite n»BC»n»Vqu« de« 
v»ehaa, que«tion d« haute actualité (nil 
Jort*i«<as<se tous le« laitiars. 

Des concours d'aiùnaux r*>prodtiot»»UT« 
da« races cfecva-ILne, bovine, porcine M 
ovine ; 

Dea concoure spéciaux de volaillee, ani* 
maux de b.iPsr-coutr et chien.« cwrvant U l'a- 
Ririoultiire et de. produits agricoles et ma- 
raîchers compJàUront les fetee agricoles de 
Ber*rW\ 

DliXAfCarteAtc« p«n»s. obUu d'art et 
mliiM.u août arlectée & cea conooure «t 
expositions. 

Le proarunm« prévolt en outre une vi- 
site dea Termes et dee Jardine du canton 
de PonUft-Marcq ; 

un concours de vieux s*rvit««j» de l'a- 
frleoîtur*. 

La inof>ofrrraf>hie de la culture de la chi- 
corée est mise au concours avec prime« 
spéciales. 

les demandée d'inscription devront être 
adressées au Secrétariat général, 122. rue 
de Pari*, à LUI«, avant le 1« Juillet, «u 
plue tard. 

Le prograieime complet sera envoyé au-r 
d>ynande. Noua croyons devoir faire re- 
marquer que c'est la première fois en 
Franc*1 qu auront Heu des essais pratkrues 
et publics de traite mécanique dea vache« 
Noua ne sommes pas surpris que le mérite 
de cette initiative revienne au Comice de 
Lille qui now a habitués de le voir tou- 
jours à 1'avant-garde  du progrès. 

N'est-ce pas à Lille d'ailleurs que sous 
l'irritiaUvé» de M. Numa-Jtouaee, secrétaire- 
général du Comice, cette question de la 
traite mécanique des vaches fût mise & 
l'étude, il y a quatre ans déjà et que furent 
prévue.s de« récompenses pour les meil- 
leurs appareils ? 

n>*+.OW» -■ —    i   — 

ENTRE LILLE & GAND 

OWArtTS t ALLANT A t 
H^wes », »en. fr. Nora Bsmbourf 
Bonn« 2». i-m. fr. CJianirU Zetern«»» 
raimoutn 3 mai, s-m. it. Salvttor* camps 
._.   (Sydney   svac  blO) Dunk^rqu» 
"""■res i mal. st. AdolDn Andersen      Dquo 
Hi« 1er, sL o   B. Snhr !>iue 

PASSAGES _ GlrAltar 89. st Tullnctl- 
moor, Bombay it Drnikeroue. — Port Netel 
m. st Ormler. Wellorno su Hayre ayee ul* 
~ H,°rt Natal a. st. Stratlilonie, Sj-dnej- un 
XÏÏ'tnent sver YAé. — Constantinople Î5. st 
orrhls. fbraii , Ostenoe »Ter mal» et avoine. 
— "»}'* 1er mal. »t. Amlrsl Mason, Haiphong 

MESSES «ft   OBI   S 
Vous   Mes   priés   d'ax-ù^er    aux    Mestvcs 

qui   seront oèiéirfée» au   Maître-Autel de  r 
fliM tStétiite-Marié*  Maüvlvm« 6. LiU«. le jeudi 
• mal, pendant toute  la matinée et à l'Obit 

i  qui  sera  chant*  le  même  jour,   4 
ont» heures (le« Landes à dix haart» et dé- 
laie), pour le »pus d« l'est« «le 

Monsieur Paut-PlerfS Jeasph   DUBOIS 

pieusement décédé à Lille, le U avril 1911. 
dans sa 62* année, muni des Sacrement* de 
notre Mère la Sainte Eglise . 

Des pains seront distribués le jour de l'O- 
bit, aux pauvres de la paroisse, par les soins 
des Soeur» de Charité. 67» 

Vous êtes priés d'assister aux 
versalres qui seront célébrées au Maitre-Ajj 
tel de l'église paroissiale de Saint Etienne k 
Lille, le Feudi 4 mal .«il, pendant toute la 
matinée, et t VOMI aalennef qui sera chanté 
le même Jour ft onsé heures (les T^udee ft 
dix heures et demie), pour le repo« de l'âme» 
de 

Mamlaur Josée* VANDAMI 
Veyf d« Dame Jeanne ROUSSCAU 

Brasseur 
décédé a Lille, le 4 mai 1910, à l'âge de 
60 ans, muni des Sacrements. 

De La part de la Famille. 
Des pains seront distribués aux pauvres de 

la paroisse, par les soins 4M Sœur« de Cha- 
rité. 6720 

A la suite d'une requête adressée au 
gouvernement belge par l'entremise de 
M. le consul de Belgique à Lille, par les 
industriels et négociante du Nord en rela- 
tions d'affaires avec la Belgique, M. le 
Ministre des chemins de fer belges a dé- 
cidé le rétablissement à partir du 1er cou- 
rant, du train n* 2S99 de Mouecron a 
7 h. 27 du matin pour Bruxelles et don- 
nant à Sotteghem la correspondance pour 
G and. 

Cette modification permet aux indus- 
triels et négociants de Lille, Roubaix et 
Tourcoing d'arriver ù Oand à 9 h. 11, 
après avoir pris connaissance ds leur pre- 
mier courrier. 

—-vvvvvv-:-:-:-:-:-*vfc*yvvf#— 

atsriÉaalinn. U émet le VOMI que, sin- 
ce point 14 auaat l'abbé Bordron lui soit 
semMsisle, et pour cela, dit-il, U ne tient 
qu'à eean qui viennent de l'snUsadre d« 
mettre tous en pratique ses précieux avis. 

Echo des Troubles d'Ay 
Voici un extrait d'une lettre d'une Dame, 

femme de fabricant catholique, originaire 
d'Ay où sa famille possède des vignoble* : 

25 avril. 
A Ay, le calme n'est qu'apparent ; la 

misère est tellement gronde dans la ré- 
gion qu'elle  entretient  l'effervescence. 

On est indigné contre le» grandes mai- 
sons qui n'ont pas payé le vin à sa valeur 
depuis plusieurs année«, ds telle sorte 
qu'on n a pu avoir de réserves suffisantes 
pour la disette de récolte. 

Puis contre les fraudeurs, qui par leur 
trafic, rendent inutile la production ds la 
vigne. 

On introduit des vins étrangers, donc on 
peut se passer de ceux du pays dont on 
exploite w nom et la renommée. 

C'est intolérable I 
Maineureusement, dans 1a lutte, les 

gens s« grisent ; les apaches arrivent et 
tout dégénère. 

De là les choses affreuses qui se sont 
produites. 

On a commis des indignités i 
La pauvre maman, dont le quartier eat 

ordinairement le plus calme se trouvait 
environna de flammes. 

C'était effrayant t 
J'y suis allée avec les enfants le lende- 

main et les incendies fumaient encore. 
O qu'on a dit n'atteint pat la vérité. 
Heureusement, tous les nôtre* sont épar- 

gnée. 
Dans la nuit du mercredi au jeudi, X... 

st tous leurs entants étaient prête A s'en- 
fuir. 

Ma aonir et sss enfante, en manteau et 
en chapeau, avec un petit paquet A la 
main et un peu d'argent chacun, an cas 
de dispersion. 

Etc., stc 
"■BnP»-5W 

PURT m Dittiaorj 
ENTREES dn 1- m«J 

Harre, v. fr. Jean Bari. 148. 0. 
Hull, v. a. Hero, 331, dm 
Llbaa. r   d   ASffrr-Hye, «73, avoine. 

du 2 mat 1911 
Londres, v. a. City of Parts, 5909, d. 
stectin. r. 1 Anna Eugenie. 1532 d. 
Anvers, v. f. Antoinette. 1RS. dm. 
B.-ATr»a. ». a, Ortadlan, X2M, d. 

NOavnunâliAsjrriMis 
AB»rvACf» ; VENAHT O« : 

Cardiff *>. >t.  AparlOM Dankst«!» 
Glasgow 1er mal st. Afapsntnus        U. 

MARCHÉS 
OOURS OU  MAROHf.  RIOLIMCNTt 

DI LA  RSOIOM  DU NOflD 
Lille, le t mal 1911. 

Avoine Jeun». — Courant 19,80; prochain 
19.80; julUX-eout 19,86; t derniers 19,25 ven- 
deur.  Tendance soutenue 

Avoine Slaseas. — Courant tl.*>; prochain 
ti,..; julUeVaofit M,..; 4 derniers 19,50. Ten- 
dance soutenue. 
■M roux bigarré. — Courant 26,25; prochain 

24.50; juillet-août 26,50; 4 derniers 25.50. Stock 
2.200. Tendance soutenue. 
■té bisne. — courant 27,»«; prochain 27,tSt 

Juillet-août 27.25; 4 derniers 26.25. Tendance 
»outence. 

LILLE, 1 SMl. 
guère : Cuit» u«r Jet, «...._— Pain n« 1, 

71.S0. - casses. Mite 5 kilo», 72.50. 
M fin disponible. «0,75. — Droit de fatal- 

cation pour 1911  : 2,85. 
peur» da» aloooit en livrable. — Courant. 

60,75. — Prochain. 61,25. — juniet-äoot, 62,". 
— 4 derniers, 49,»..-1- 3 d'octobre, 46,»». — 
4 premiers, 47,»». 

•AiLLIUL, I mal. 
Avoine. 21 k 21.50 le quintal, T- Haricots, 

5» à 56 l'hectolitre. — Foins, 7 » 8. — Pailla», 
»4 1 fr. 

BIMUCs, f aial. 
Blé blanc. 19.10 l'hectolitre; ld. roux, 19.M 

id. — Haricots nouv , 38,30 id. — Fromage 
vieux, q. m.. 112.se. 

Oeur» das fourras*» a* f. — Foin d* trèfle 
nouveau, m q. 95, 2e q. 60; Foin blanc. Ire 
q. 10, 2e q. >■; Paille do bl«, lr» q. 46, te q. 
40 : Paille d'avoine. Ire q. 40 ; Paille de 
seigle, ire q., 3f> fr. le» 1000 kilo».  

PAHIt, 1" mai. 
gaere»  raffine». — Le» affaires sont  pats 

calme»; la raffinerie maintient ses cours. 
A Paris, on cote en disponible les MO kilos, 

par wagon complet (5.000 kilos au moins), et 
suivant marques aux usine», non compris la 
texte de raffina*:» de 2 francs 

En carton* de 5 kilos ranges, 70 I 70.50: en 
canons do 1 kilo rangea, ".1,50 k 72; »s calsan 
de 50 à 60 kilos ranges, 70.50 & 71; en caisse« 
de 25 a 35 kilos ranges, 71 à 71,50; en caisses 
d» 10 kilo» rangés, 71.50 I 72: raffiné» en pou- 
dre suivant marque, 67,50 a 68. 

Cours pour l'exploitation franco sur wagon 
ou sur bateau, le» 100 kilo», a Pari», droit» 
déduits : cubes 42,50: palnt, 40,60. 

Pour les cours en province. 11 v a Heu d'a- 
jouter * cette cote lee frais de chargement u 
de transport qui sont plu» ou moins »leva* 
solvant la région. 

fusain» »luinlri*. — On cote en disponi- 
M», le» M» kilos, suivant marque», non com- 
prit la tas» se raffinage d* t franc» : 

Gros oéchets, en sacs, 65 A N: morceaux 
UT»gull*rs. 16 »66; petit» déchets. «5,50 k 16; 
suent »n »oudr». 94,5« a u.»», Mmoul*» (ta- 
lon Bretss) r » «7J0: glaças, 67 a r 
CTlttallI»*» extra acquit. 61.73 » 62,1 
eriatalmé» en pondte, 68.75 g 63.26. 

'  OOimTHAI, i- mal. 
Froment blanc. 20.26 ThactaUtre: la. roux, 

19,25. — Seigle, 15,26. — Avoine 19,26. — Huile 
de rolz«. 6t.M !•» HW kilos: M. de lin, 107 fr. 
— Tourteaux de colxa, 10,50 les 100 kilo»; ld. 
de lin, 80.50. — Cossettes de chicorée nou- 
velles, 43.25. 

HOUBLON» 

ANVIHS, t»' mai. 
La» 60 kilo» fob wagon Anvers AJest : dis- 

ponible, 67 A 70; laln^tilllet, 97 à 70; nouvelle 
reçoit«, 79 A 80 fr. Tendance soutenue. 

rEinXBTON N* 1 

LE VOYAGE 
DE MA COUSINE 

Far M- Louise  l'HERMtTTI 

Quant a U-. 
'1 Ife-aar o> aa caaèXsste 

' Maitfias, je n'eus qu'à 
mtomr de a« conduite *-â vis de moi ; 
Iresü- i-ta la prière que J'avais falU à sa 
ssfur d* ne point lorcer ma valonte. Son 
oartsCsSre ne renfermait aucune fatuité, 
ssfcKsi dut-il croir** in*e je ne ravala Ja- 
Bamls asosé 1 U n'osa intervenir dans une ■ 
e.sststltan il une semslanle dillcaUsse et de- I 
aseara tout à fait convaincu de n'avoir pu 
••être agreanle- ,    _ 1 

le «rri-t M«>n lire sur ses traits des tra- 
cas d'insomnie, et surprendre une émotion 
esssstasme Sens ses paroles ; ]• remarquai 
aussi qu'il prétextait p,»s»m.vMU des cour- 
*as au dahers, et évituit, aussi, les occa- 
eioas é> se rencontrer seul avec mol ; U 
turait mime ce petit s;tlon, où sous les 
rajrards de sa somr, nous avions passé en- 
Snfanast a> si doux moments 

Le sourire fit place sur ses lèvres S une 
fapreasteft «se souffrance Ironique ; Il me 
li-fea peut-être insensible ou frivole 1 mais 
as éeeit Je suis sOre, c'est qu'il ne connut 
Mmtrts in mlsen qui avait (dit meutir ma 
Woclrt et ssrtjn-T mon cœur. 

La pensée de ma mère me soutint dans 
mon sacrtflce. Ten bextls la Ciel, car je res- 
tai sa seule affection justrti'sti moment 
affreux, sur lequel je ne prîls m'anpeaan- 
lir, où Dieu la rappela, pour la réunir à 
mon père, quelle n avait cessé de pleurer. 

Cinq mois étalent à peine écoules s«r 
cette perte douloureuse, que j'étalts deux 
sols orphelin^  

Que «e p.issa-t-ll alors dans mon exis- 
tence T Je l'itnore. Tout ce que J\.i appris 
depuis, c'est que je tombai gravement ma- 
lade,  atteinte d'une fièvre  cérébrnle. 

Ouf prit soin de ta pauvre abandon- 
nés ?... Ce fut encore mademoiselle Herbas 
et son frère. Ils me firent transporter chez 
eux ,et me donnèrent les soins dont l'affec- 
tion est seuls capable, veillant k mon che- 
vet, tremblant pendant mon délire, dis- 
putant au Ciel fa vie qu'il voulait me re- 
trancher. 

Enfin elle me fut rendue, maie le jour 
où j'en repris poesossio«, la source de mes 
larmes se rouvrit  

Pendant nu Jonque convalescence, le 
notaire de ma famille avertit madame 
Gutllemont, la seule parente qui ms res- 
tait, de mon isolement absolu. Cette ex- 
cellente roiisine ne hâta de répondre à son 
appel : elle quitta T*arls aussitôt et accou- 
rut près de mol. Elle sut S'Y prendre de 
telle manière pour arriver a me persua- 
der que Je pouvais être utile à son bon- 
heur, et lui tenir lieu de fille, que je me 
laissai convainrre en acceptant sa rhnri- 
labl** adapt f on. 

Je ne pnrl.-rai pas de me*i ndlenT à mes 
ami?, je diril senlornem tju'11 ne tint i.<i'4 

moi de rester près <Teux s. titre de soeur 
affectionnée. Mais Je refusai d'accepter un 
sonkblable drévouemetu, d'ailleurs me» 
position délicate vis-à-vis de monsieur 
Msjtime me interdisait et je ne pouvais 
revenir sur le passé. 

! rétais libre de tout devoir à ma coanV 
ne : les liens du sane; m'en donnaient le 

I droit, tandis que je n'ï>s*is en conscience, 
I leur iiTkjkOaer ma [>#«irvre4é9. 
' Après les avoir remerciés de leur offre, 
avec l'énergie du désespoir, je partis pour 
Parts, en compapnte de madame Ûuiile- 
iiionL 

|    Vrdrè. bientôt deux ans que je vis 
d'elle et son smltlé ne s'est pua 4* 

I Hélas f que sont devenus mes axnia de- 
puis si loTijrtcTOps ? Je n'ai eu le courase 
d'écrire qu'une fols & rr«deTnoiselle Clo- 
tilde ; cette lettre contenait totits ma re- 
coTmaJsaarrce et ce que nron ccesr pouvait 

' laisser sonsprendre de rattachement que 
Je leur conservais ; mais je n'ai pas solli- 
cité d« rspr-r.se, nréférm.t brider cette cor- 

, re^oujdaérice,   que  d'être   tentée   de   crier 
! vers aux, ai une nouvelle exlstsnce me fai- 
aait regretter celle qu'ils /n'offraient. J'ai 
aaasz souffert pour (Tarder, en d'ér-lt de 
ma volonté, 1a llbsrté d'être w>r* mal- 
heureuse aans qu« personne puisse s'en 
douter. 

Maintenant, le récit de ma triste jeunes- 
s.' e-- tfni:lné ; j'ai dit pourquoi je suis 
(ifnetvv v'HIV fllle. sinon par l'fcjre. du 
moins pnr les circonstances qui ont déci- 
<!«> -I.- c«ttr \oc3tl«>n. 

Mieux vaut ree;ardcr vaillamment la des- 
tinée que je me suis faite, pour l'accepter 

lui ni en rhanjrer j^m.il^.car la place qir*un 
«her souvenir a lçl*se au fond   ce   nvn 

cœur n appar4eodr» désormais qu'à lui 
seul I 

Je ne reparlerai plus de cela dons mon 
manuscrit car cet épanchement, au lieu 
de me soulager et «se me distraire, devien- 
drait   un dculouretix roéxnoraiidiun. 

Allons, rêveuse, repreevue goût à la viel 
tu n'as plus le droit de pleurer, ta gaieté 
«fit la monnaie avec laquelle tu dois payer 
le toit sjui t'abrite, et le pain qui te nour- 
rit ; n'ajoute pas l'ingratitude à l'orgueil, 
tu serais a la télé de deux trop vi>tajiks dé- 
fauts. 

La coiffe de sainte Catherine servira de 
voile aux nuages qui naewarotst eruxrr-; 
•oi.veut sur ton front ; eue ne te sied pas 
trop mai, quoiqu'elle ne vaille psiat des 
Peurs tfayaJtfsT en guiitejstt«. 

J* vetix avoir soin de réarmer mon ma- 
nui-Trit cnaqikS fois OKM )« hii ssxral con- 
né nus [»criséV-i. pcrsoi.nn IM uoi*. Urt -oe 

rets fsutl contient ; J'en rouglriuii trop. 

COURS  DES  METAUX 

LONDflBI, i mal. 
Cours  douvsnuri»  (mirti   30).     — Cuivre, 

comptant, ..,».; trois mois, ■»,»». 
Cour, de clôture C   Prie C. Jour 

Cu'vre comptant       54 »/» W86 
Cuivre 8 mois       M 12 6 '•; 13 
Etaln contp^nt ..._    1« >(» 19J  * 
Etoia   S mois       1»1 lu Wl . » 
Plomb compfiurt       18 17 « 18 17 0 
Zll*            24 1 S ïil.8 
Fontes  » OlaftKOW  cpt...     4, » 47 »» 
»xmmmmtmmmasisgeilHB 

LA  RIÏJAWT-EL01 
La vue Samî-Eloi est à Lille moine ; donc, 

inutile dullar bien loin pour comrû.er le ie- 
moignatfp de M. Vanclemputte qui demeure 
au n* ti, et nous dit : 

• Tous les hivers, depuis bien des aï-nées, 
is me niaisjns n de douleurs dans les reins et 
de rai-deun dans les iolntures ; Je ne pouvaii 
m* plier sans souffrir à crier, ni soulever une 
enarge quek»nque sane faire un effort, on 
aurait dît qu'on m'appliquait des pointes de 
fsu autour dés reins : mes urines étaient 
épaisses et brillante* ; je ne savais plus que 
ferre quand un ami me conseilla les Pilules 
Poster [vendues è la Pharmacie Leclercq, 16, 
Grande-Place, à Lille). Le résultat fut extraor- 
dinaire car Je repris mes forces et puis, mes 
douleurs disparurent en quelques semaines. 
Aujourd'hui, orSce à ce traitement bienfai- 
sant ma santé est excellente. » 

C'est par le mal de dos. 1« plus souvent 
atxmpa(rne d'insomnie, vertiges, besoin in- 
cessant rie mouvement, manque d'appétit, 
teint Jaune, que débutent nombre de maladies 
sraves telles que : rhumatisme, sciatique, gra- 
velle. r,vt1mf.t«te et même accidents du coeur 
«Hivent' mortels. Prenez donc à temps les Pi- 
noies Foster, qui arrêteront rapidement ses 
ttésttfdres en rétablissant le bon fonctionne- 
meiV de reins. naTis lequel il n'est pas ds 
Donne santV' possible. 

Totstes pharmacies. Exiger La signature « Ja- 
mssFostar >). 3 fr. 90 la botte. 19 fr. las suc, 
ou franco contre mandat \ Spécialités Poster, 
M. Blnac. pharmacien, W, rue Saint-Ferdi- 
nand. Parts. 49 
0119               „__              _^^^_ 

GANT PERRIN 
Le Meii'ear, las pi« Hantes Récomptwe« 

OBAÎ«) PRIX (Exposition  M00) 
«a, m» Naeweei».   LILLE 

Vente Spéciale Annuelle 
du Mardi S au Vendredi s Mai indus 

GANTS pour Diunes : chamois, glacé supé- 
rieur, chevreau et chev. sup., t.98, I.K) et US 

GAWTS loinre : ffiac* et suède, 8. IS. 16 bout. 
Mousquetaires    JM, s.7f, S.75 

GA^ïTS poor hommes : glacé, torme. cape 
suède, crtevr. piqué    x.és, J.M et MO 

GANTS pour enfants, 8 boutons    1.7« 
•AJtTS de tissu tll et sole en tous genres 

OSuae Pétrin, ganter  irréprochable 
OuaLU.   garanties.   —  Prix exceptionnels 

6S7B 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
(BAN1QUE)40, r. d« la Cars RtUBAIX 
1, pi. d« IHoUI-de-VITIe, TOURCOING 

Ordre de Bours» — Op«rstloas sur utraa ~ 
Falament de coupons.—Service de coffre-fort*. 
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USEILLEURCIFÊ^ «"• ^Tf-nmti 
de la MAISON WITERLOT-LIIBEUl 

AVaCaM Ma, 5», m» Nadoaal», »S, UUS 
fMa* CA»TON. »oecssanir.      0*4» 

BOURSE DE IDLE 
niiMti ion 

CKARBCNHIOEI 
C. loi.- C.  prtc. Offre twrr.an. 

.\1M           ÎS7 50     W - *B - 2ïtt - 
Albi (fond) .     175 —    173 — — — -- - 
AiLidie      2SriO-  Si'li- S£- S:- 

Aûilii   .         .   S025 —   S0.10 — 8025 — 8000 - 
Uully-Grnii.    .. 5SO0 - 58«) - — - 
- 1/50*    .     110 7S     111» 1»1 "0- 

Blanxy      2280— 24M— *»»- 
ftrusy   ent...   1225-   1230- 1225- 12»- 
Bruay   lo>...     123 —    123 50 123 — la — 
Carvin  ent... 3480— »43»— — - 
Carvm  5-   ...      Cd5 —     U"5 — «&■ — »S — 
Ui   clarent»     490 —     MO — 495 — 4» — 
Coiirriiros .. 1W0 — 3S80 —  
Cr.spln t. v.     100 —     100 — u? — ïï» — 
UOIK'IIV          990—      99-j— »90— »80 — 
Dourgos   1O0»     43S—     440— 4*4— «•» — 
Dro.our« 1800 6790 — 6900 —  

— 10».,     GS0—     680— 680—  
— S5O0 «7«0— —- 
— H»   ..    680-    a»—  —- 

bearnaUe   . ?!?-'S-_-*-> 
F»r(»y         480—    ig— *3— O? — 
Flltaa-Imch.      75»    ^K> .H- ..75 M 
Lens ent.   p.   1215 —   ISM — TMO — Til* — 
Lens 10»       12t M    lö 25 WO» ixt- 
Lievin     4340—   4H0 — 46Ô —  
Liévin   30»        144—     1«? 85 1U — —— 
Lign.4 Aire .     525—     516— MO— — — 
Maries 30  *   SS3» —   ÎStl — S**» — !m -4 
Maries  70 %   3860 —   3845 —  •»»» — 
Marls» JO» ...     192 —     l»l 75 192 — 191 5« 
Mturcnin   5»   2540—   2540— fS*8— 8535 — 
Nord d'Alais     175 —    178 — 186 — 175 -. 
Osmcourt   .. SOU— 3060— 3f»» — 
•nilT«neel»» .   1340 —   1340 — täft —  
Viooltne  «_.   1636 —   1640 — 1636 — — — 
Vlooljn»  10»     166 —     166 — 166 — 16» - 

OBLICA.TIOH» IT tmenuarr» 
C. leur   C prie 

Nord  1882  -  4*7 — 469 — 
—   189:1     — — «09 — 

Artnentières lmti    
Douai   1891      — — 

— 189»     —— 
Boubaix-Tourorjtn«   18SS...  STjB*?» 
Ronbalx  1898     — — *■) — 
Tonrooinr 1908, »•  »mie... tat- 4» — 
Vaienaenne«   1891     4*J — 
Anleh»  18»3      503 — 

— 1906    — — 603 — 
frtthune  1877       483 5» 

— 190»  » 480 — 
— 1»05     868 — 

Dounres 19071809    507 »S 
nrocourt 1905     *8§ — 4»5— 
Escarpelle 4 %   480— 48» — 
t.levin 1*06     saj — 
Liévin 1910  _...  410 — 
Mnrles   1906-1909    Im — 
oatnsoun I»Oü  - — — «af— 

— 1910   «•»— *g — 

Cambrésis  3L-  *8| — 
Denaln-Anzin    _  —— SJJ — 
Seriell» ancienne   506 — 965 — 

— nouvelle   5f4— H6 — 
Pouillier-Lonehaye     — — *t0 — 
Gaz d» Waxemmes 5 %  — — aji — 

1ÀH0UES (aollont) 
Crtdlt du  Nord    •!?.— 
Verr*Y-D»crolx      Ms»— 
DerlkVer et Cle    ISO» — 

vaicuRs nivtmtis 
Gal  de Waxemme»   — — W> -» 
Roustaau    — — 4M -» 
S-SauV-Arras  (15 lanv. 11)  IM -• 
Biaone-S-VaaM (15 luill. 10)  »900 — 
Margarine-Beth. (1- oct.10) 220 — 82« — 
Denain^nxin (1er oct. 10)  2865 — 
La  Lncette   -      «Si — H5S — 
Serielle  (30 Juin »»)  8*» — É98 — 
Lille e« Bonnirr»» pr — — — »75 — 
Etablis». St-Amand  „...       <  £1 — 
Tramways Electr.  d» Lille  707 — 
Chantiers de   Franc*   510 — 
t. Dorc«    Hg — 
BtaMlssements Wlbaux  ...  l» — 
Laiterie Nord de la France  485 — 
Mine» H.-Deule    — — •» — 
t>et,,ra-il Have»   11»—• 

1" mal. — Anzln (payables le 1er iuLUaU, 
brut 150; net 144. — TJÏTln WY. e. n» h, brai 
42,50: net. nom. 42,59: port. ».80. — Lierln 
(90*1, c. n° 31, brut 1,41; net nom. 1,41: port. 
1.28. — Sainl-Sauvenr-Airas, c. n« 45, brat M, 
net. rtom 17,30; port. 16,40. — Soclét« ' 
bilière d'Armentlire», brut et net. 80. 

Petite Boarse da 2 «a coapUit 
vaut»* lOTv.'.Cl«*. 

•m» 
TTIAITF.MENT SPECIAL d*» affection» 

4* ratTOMsa m de» IUTBSTIN» 
MALADIB» NCRVIU8ES. etc. 

ouai» t* a»»»» *t a* Oonv*l»i»sno«. 
INSrrlTUT     fWDROTHBrUPIOOI     ET 

DltfEIIQtTt.   sou* lia   Dirsctlon   dn 
Dionir VOIT, lixmm (Belt1qaa)._ 
■mmmmmmmm^msHvsmma 
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CONSEIL    PRECIEUX 
k ceux qui ne connaissent pas 

en cor» 
LEXCBLLEMT VIN DE 

BANYULS TRILLES 
QUINQUINA 

nous conseillons vivement de goûter est 
INCOMPARABLE APERITIF 

~4f rscatranajaU par MM. les Medsclns 
>,   aux Homtne», Dames «t Enfant» 

oeMAHOiR UN 1 TRILLU * 
44  «lifer  l'étiquette   BAN'YULS-TRlU.ES 

aur la aotuetll* orae 

iiio.J a» »a» , 
m to')â_.i 1*1   .atlutu*» 

fflf. 
«Hr» 

l.ïl-   tf,J,       ,    .01 *J,   ..    P.a.   Ji.J   4>/J    Ulï   Ï0   ïlâ  ifâ 
l9'*iA1/il„    J^4 tàjjW iXiV L-tf. »Or«. 1*1- -«.41. M 

BOURSE DE LOWRES 
Du 8  mal  1911 

Consolide»     
Exterieur©     
Turc unifié   
Banque Ottomane. 
Flo-tlns»     
Consolidés  Gold.  ... 
Ba*t   Rond   
Rend   Mines     
Chartered   
Rob.  Gold  
Cbanre sur Paris 
Escompte s/Banque 
Prêt   a   court terme 

Pr»c. clot. 
81 1/4 
95 1/4 

92 
18   1/4 
67 7?8 
5 7/16 
4 25/Ï2 
7 7/8 

34/9 »/. 
7 7» 

25.48 3/4 
2 7/10 1/t 
8 1/8 »/> 

Ouvert. 
Ma/14 
»5 1/4 
W 
1»   1/4 

VA 
7«%£ 

34/9 TJT 

25.48 3* 
8M 7/11 
8 1/8 ./« 

CHAPITRE VIII 

M.1 eutuèu* pvurnut »tr» tentée de le e de le pai-- 
t.urir en j enercliiint mes irisa »»»sons 
algerunnea. et j» ne vaux pu cjue cette 
ÇTajrrte arrête 14 vArlté «ou» ma ptunxe. 
Je n'éurouve de Äoulitgein^ni u écrire 
qu'autant que >* puiser être IrruKxv Jtw- 
<l'i t r.-Lven de nws torts. D allleur», pottr- 
quvii mentir 4 sa propre conscience . ne 
sals.j« point par moi-même que le rrsen- 
»■'»ntre est â lime élevée mie sou/Trance de 
plus. 

1    Lorsque l'on veut écrire Tin manuscrit, 
il est ue règle tse faire ki btograpaie des 

' personne« appelées en entrer en sc»ne et 
| Je   m'aperçois  que  i»  n'ai   parlé   encore 
Ïu'lnciaemment   de   madame   Guillemont. 

e val* m'einpresser de combler cette la- 
: cuno,  car elle  a  une personnalité  assez 

tranche*  pour que je  ne  fasse  pas d'ex- 
ception «n «a faveur. 

Ma cousine est une femme que le» an- 
nées ont respectée ; peut-être auraient- 
easfts oraim <rùe son esprit caustique ne ses 
tournât en ridicule, si elles lui avalant 
imprimé leur décrépitude. 

i Elle pourrait aussi bien nvolr cinquante 
I nna que soixante, personne n'oserait lui 

demander son extrait de naissance, au ris- 
que d'amprendre la politesse par quelque 
malien» réponse. 

Madame   Guillemont est   encore vive, 
' alerte et surtout tr*» intellirente, n'ayant 

Îifis du tout abdiqué ses roût* pour las 
dées nouvelles, dont elle sait fort bien ti- 

rer parti ; il n'y e que sa toilstt* «t sa 
coiffure qui ne »oient nullement fin de 
alacle. 

Elle suit la mod* en reLtrd de doux an- 
née» ; et se relève les cheveux sur le front, 
ne voulant point mtemlre parler des bou- 
cles friexirmantes e; gri-miiarktes.Peut-ôt'-e 

] met-ell* do la vanité (i découvrir ce front 
, élevé, sur Kqiiol de reres sillons indiquent 

1» travail intellectuel dune teuime snné- 
j rieure. ' 

Madame r.nlllcmont a eu son exIMenre 
| traversée par de jrrnnds chagrin, ; elle cit 
i devenue veuve fnrt jeune après une union 
; trop courte, moi» heureu>« 

N'ayant pas ea d'»nfant« »11» n voulu 
reporter sa tendresse »U" des Trévoux qui 

! n« l'an ont pas récompensée ; aus*! des 
qu'elle les eût établi*, ma cousine M retira 

: à Pari», où elle vivait enfin très paisible- 
ment .lorsque le notaire de ma famille lai 
écrivit en demandant pour moi un abri *t 

i une protection 
1    Pauvre chère Ame I malgré tous ses dé- 
; boires, elle n'hésita point, au ri»qu» de 

placer encore mal ses bienfait», et »e ren- 
dit aussitôt auprès d» moi, pour m'adoa- 

; ter comme sa fille. 
0<»e le bon  Dieu  U  récompense d'une 

. semblable générosité. 
Cast un oœur dévoué jusqu'à l'abn*»a- 

] tlon et aimant encore avec l'effusion Ses 
jeunes élans : »1 je m« permets d'analyser 
»on caractère, ce n'est certes pas afin d'y 
trouver des défauts, mai» bien plutôt pour 
faire connaître se» qualité». 

' h.îl'-T'^j1 g*rdé 01a1»"* son àae, un 
besom de tendresse expansive ; rierïne lui 
est doux comme un« attention on on bal- 
•er ; il n» m'est guère diffleilo de la con. 
tenter. 

ta »aisre;. 

CHOCOLAT 1]'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

DtpOt : 74 bis. rue Nationale. Url»» 
Tïi.xruoHi 21-84 g» 

j Imp. Croix ru Nord. 15. r. d'Angleterre L 
le gérant : C». VEaiîf^ 

•*• 


